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PAUL VINCENT

LE PARADIS DE LA RETRAITE

Octobre

Octobre, c'est encore le temps des joyeux pique-niques.
(Photo Y. D.)

La Nature, c'est le renouveau

du 3e âge : un petit jardin,

un mini-poulailler et
les retraités de chez nous
peuvent vivre plus
longtemps et heureux.
Un retraité, notre collaborateur

Paul Vincent,
74 ans, nous fait part, pendant

les douze mois de
l'année, de son expérience
de petit rentier à la campagne

- son «bonheur sur
terre». Après avoir préparé

son vin et son cidre, il
veut avoir ses pintades:
voici son «aventure»
d'octobre.

Le potager d'octobre est
encore gorgé de vie. Les
cardons jouent aux
palmiers et les dernières
fleurs des petits pois se
font des bigoudis. Les
dahlias ont pris la relève
des pivoines... Le jardin
cache même des roses, à la
rosée parfumée, avec des
guêpes qui meurent,
enivrées au cœur de leurs pistils.

Tout un printemps
secret s'élabore dans les
premières brumes, comme le
second souffle du renouveau.

Octobre accapare
toujours les plates-bandes. Il
faut ramasser les salades,
les pois, les carottes.
Pour ma femme, octobre
est surtout le mois de la
rentrée scolaire et le
guérisseur des enfants: «Les
racines de carotte sauvage,

m'assure Gaby, sont
utiles contre les ulcères de
l'estomac et de l'intestin.
Mais les racines d'octobre
sont surtout maternelles.
Les racines de consoude
sont souveraines en pulpe
contre les crevasses du
sein. Celle de guimauve
dissuade l'entérite, et aide

les petits à faire leurs
dents. Les racines de
rhubarbe désengorgent les
intestins des enfants. Mais
surtout va me tirer des
racines de valériane: en
poudre avec des fleurs
d'oranger, elles savent
apaiser les convulsions
des nouveau-nés.»
Pour moi, octobre, ce
n'est plus le temps de la
sève: c'est surtout celui
des boissons. Je tiens à faire

mon cidre et mon vin.
D'autant plus que j'ai raté
mon hydromel: je n'ai pas
assez surveillé sa fermentation.

Le «breuvage des
dieux» est bon pour
conserver les cornichons!
De toutes les pommes à

cidre, je préfère la sauvage:

la «croéson». J'ai
procédé au lavage des fruits,
au broyage, au cuvage, à la
fermentation qu'il faut
lente et continue. «Avec
100 kilos de pommes, m'a
dit mon voisin le Bodiu,
tu peux avoir au moins
75 litres de pur jus qui te
donneront un grand cidre
pur jus de 5 à 7°.»
J'ai attendu quelques
jours pour faire mon vin:
mise en cuve, fermentation,

soutirage. J'ai choisi
des plants de Gamay. Bien
sûr ses pépins ont moins
de tanin et d'huile que le
Pinot, mais il possède plus
de sucre.
Pendant ce temps, ma
femme met au point sa
liqueur de genévrier, son
vin d'églantier, sa marmelade

d'épine-vinette
stimulante et laxative.
Mes abeilles se reposent:
octobre est le mois où
l'apiculteur n'a à s'occuper

que du matériel et de
l'emballage du miel.
Décidément, octobre
devient un mois de vacances
pour les retraités à la
campagne: si je ne remplaçais
pas au jardin Gaby perdue
dans ses confitures, j'en
arriverais à flâner.
Mes escargots ne mènent
plus leur train de sénateur:

depuis le début du
mois, ils se sont enterrés
comme des fakirs à
cornes: ils hibernent. Pas de

problème de succession
avec les mères poules,
Barbichonnette ou la
famille nombreuse des
lapins-papillons. Les
pigeons mondains continuent

de se faire la
révérence. Mais la ponte va
reprendre doucement à la
fin de la mue. Bodiu nous
a donné le petit cochon
promis. Raphael l'a appelé

Groin-Groin. Je l'élève
déjà aux bouillies farineuses.

Je n'arriverai jamais à
le sacrifier pour le Réveillon.

Novembre approche.
Raphael et sa sœur n'ont pas
oublié que je dois les ame¬

ner à la grande foire de la
Saint-Martin pour acheter
des pintades. Pour le
moment, ils se lèvent la nuit
pour regarder à la fenêtre.
Du 18 au 20 octobre, ils
voient tomber les pluies
d'étoiles filantes
traditionnelles - les «larmes de
saint Laurent».
Mais maintenant la voie
lactée a pris le voile des
brumes. La Toussaint va
faire éclater les soleils
blêmes des chrysanthèmes
du dernier automne...

P. V.

(Novembre au prochain
numéro).
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